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Pont-à-Mousson brave cité Lorraine 
Avait un bois renommé de partout 
Qui fut souvent pour les Mussipontaines 
Et les garçons un charmant rendez-vous 
On l’appelait le joli bois Le Prêtre 
Quand cette guerre vient amener chez nous 
L’empereur allemand qui crût être le maître 
Le mit sans dessus dessous. 
Et sa canonnade éventra nos promenades 
Mais ses obus et ses grenades ne nous faisaient pas peur 
C’était pour la France 
C’était pour la délivrance 
Que nous avions l’espérance d’être les vainqueurs 
 
Le brave chef du 167ème dit à  celui du 3ème bataillon 
Vous êtes ici pour la lutte suprême 
Il vous faut prendre le père Hilarion 
C’est entendu et j’en fais mon affaire 
À moi les gars, dit-il à ses Poilus 
Je compte sur vous, ne pas faire de manières 
Mort aux casques pointus 
Et l’artillerie, le génie, l’infanterie 
Dans ces tranchées bien blotties 
Prêtes à s’élancer. 
Comme des saintes nitouches 
Nos territoriaux farouches 
Devaient porter des cartouches 
Aux troupes engagées. 
 
Le 75  d’une voix merveilleuse 
Dans le concert assurait le plein chant. 
Accompagnés de nos petites mitrailleuses 
Nos crapouillots suivaient le mouvement. 
À chaque obus, de leurs tranchées les Boches 
Comme des fous fuyaient épouvantés. 
Mais nos Lebel fauchaient tous ces Alboches 
Dans le fond des fossés. 
Quelle marmelade, c’était une vraie salade 
Les Boches criaient kamarades 
Les mains jointes, à genoux 
Mais une voix nette : 
Chargez à la baïonnette 
La fontaine près de la fête 
Était bien à nous. 
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